Ce matin réunion avec les collègues, dès 8 heures ! D’habitude je commence à 10 heures mais bon, j’ai tout organisé… déjà hier j’ai récupéré doudou à 17h45 à l’étude (il a bientôt 4 ans et bien sûr il s’agit de la maternelle), il adore l’étude, car on goûte à l’école… pourquoi pas ? 

J’avais prévenu la voisine, mardi matin à 7 heures/7 heures et quart. OK ! pas de problème ! bref, une douce mélodie me réveille à 5h30 – je traîne un peu : tout est organisé – no problem, no panic – je savoure encore quelques minutes dans mon cocon douillet – silencieusement je me dirige vers la salle de bains : une bonne douche pour être en forme. Tiens, voici mon petit doudou qui apparaît, tout frais, tout rose, tout chaud. J’ai faim, maman ! Vite je sors de la salle de bains, gros bisous et nous voilà dans la cuisine. Une petite fée est passée, tout est prêt, la table est mise pour le petit déjeuner. On tartine, on établit le plan de la journée, on re-tartine – du miel maman ! une orange pressée : il rit et je m’envole… je suis heureuse de le voir rire mon rayon de soleil, ma lumière – ce petit garçon c’est mon fils – j’en suis fière, je l’aime. Et je lui dis. Je veux me « mouffler » maman ! retour sur terre ! vite un mouchoir…

7 heures ! il est l’heure de partir déposer doudou chez la gentille voisine. Dring ! (on se regarde). Rien. Re-dring ! rien. « Peut-être qu’ils dorment, maman ?! » mais non ! changement d’approche : toc –toc sur la porte : toujours rien ! Mais enfin, elle est là, elle DOIT être là ! Je lui ai pourtant dit… je retente : RIEN. Silence.
Je regarde ma montre, 7h05, bon on file au plan B : l’autre voisine à l’autre étage. Dring ! – attente – Re-dring timide : toujours RIEN ! Non, c’est pas possible, pas CE MATIN ! non, pas de panique, les alliens n’ont pas pu enlever deux familles cette nuit. En tous cas pas CES deux familles LA en même temps ! Le gaz ? Non, quelle idée ! Je suis dans la 6ème dimension … en fait, je rêve tout ça et c’est un affreux cauchemar ! Mais Doudou est là, avec moi et il est…QUOI ! déjà 7heures 10, non c’est PAS POSSIBLE ! je dois partir, la réunion… Hop ! retour à la porte de la voisine A, peut être que maintenant elle est réveillée. J’appuie sur la sonnette. La porte va s’ouvrir. Non. La porte est désespérément close. Je tends un peu l’oreille : rien ! ça c’est trop fort ! Me faire ça aujourd’hui, c’est pas top ! Les alliens ils avaient qu’à prendre quelqu’un d’autre de l’immeuble. Pas Elle ! 
Que faire ? Comment elle s’appelle déjà la-gentille-maman-du-petit-qui-va-à- l’école-avec Doudou… Vite, une idée : on descend dans le hall de l’immeuble voir les boîtes aux lettres. ! Doudou trouve ça drôlement rigolo : on frappe aux portes, on sonne, on prend l’ascenseur pour monter, pour redescendre. Un nouveau jeu avec maman ?! Attends Maman, on n’a  pas sonné à cette porte. Non, non viens vite ! Nous voilà dans le hall et là, enfin un visage humain. Dans mon rêve il y a quand même une dame que je n’avais même pas envisagé, la « gardienne d’immeuble »… Elle est là souriante. Bien vivante. Vous êtes matinale ?! je lui raconte que la voisine A… à qui j’avais pourtant bien dit… ne Répond pas. La voisine B non plus ! Ah bon ?! … réunion à 8 heures – je regarde ma montre : 7h20 !  vous voulez pas emmener Doudou à l’école ?! (Il fait froid dans ce hall, j’ai pas mis mon manteau, je suis encore en pantoufles, j’ai un look terrible ! mais elle, la gentille dame « gardienne d’immeuble » elle s’en fiche…) « bien sûr, il va rester avec les enfants ». Ouf ! comme c’est simple. Doudou tu vas aller jouer un moment avec les enfants de la dame et après elle t’emmène à l’école. Doudou est tout content. Pas perturbé. Nouveau terrain de jeux. Bisous. Merci. Merci beaucoup. Et hop ! je repars à la maison. Vite. Le bus – bien sûr la voiture est en panne, chez le garagiste – Il arrive. Plein. A ma montre il est exactement 7h25. Cata. « Montez par l’avant, on vous vomit par l’arrière… » ça c’est le nouveau slogan des TCL. Tout le monde se bouscule pour passer devant le-monsieur-qui-conduit-le-bus-en-téléphonant-en-vous-donnant-le-ticket-après-avoir-pris-votre-monnaie : Les poussettes, les vieux, les gros, les maigres, les gais, les chagrins, tout passe par là ! on est comme avalé puis digéré – on passe dans le couloir – on s’agrippe à un siège, à une barre. On essaie de rester debout – ou assis. Enfin la station de métro : tiens ! lumières roses, histoire d’égayer la matinée, d’avoir l’air moins cons là-dedans. La lumière nous fait une drôle de tête. Quelle heure est-il ? 7h45. J’ai une pensée pour doudou. Mais si, c’est tout bon, tu as bien fait ! Elle est gentille la dame. Penser à un petit cadeau. Hop, me voici dehors. Il fait froid. Je trotte vite. 7h58. je suis à l’heure.
16 heures 20, je sors enfin. Epuisée. Le garagiste a appelé. Voiture très malade. Pas prête. C’est pas grave, je vais retrouver mon doudou, mon rayon de soleil. Mais avant Re-métro-bus. Lumières roses. Beurk. Je dois être horrible sous cette lumière, aussi horrible que mes voisins ?!... pire ! Voici Vomistock – le bus- ça plane  pendant les 20 minutes de trajet… et Doudou ? il est où déjà ? 17h20 je récupère Doudou, il est un peu pâle. Il a changé de pantalon ? Oui un accident caca. C’est pas grave mon cœur. Un bon bain te fera du bien. On rentre chez nous. Peut-être une gastro ? Ce soir du riz. Le bain est prêt, Doudou dans l’eau, maman aux fourneaux. Vite du jazz. Tout va bien. Je suis à la maison. La voisine ? demain.

Qu’est-ce qu’il a dit doudou, « on laisse pas un gosse malade à l’école.. » qui a dit ça ? « la maîtresse ». Voir la maîtresse. Demain. Non c’est mercredi. Jeudi, oui jeudi j’irai lui dire... Doudou veut plus du bain. Dîner. câlins. Hop, les dents… on se brosse les dents ! retour salle de bains… je chante : je frotte, frotte, frotte, mes gentilles p’tites quenottes, du rouge vers le blanc, je frotte gentiment… C’est Moi qui l’ai inventée pour Doudou, pour qu’il se brosse les dents en chanson et gaiement. Il faut que je fasse une lessive. Voilà il est 19h30. l’heure des histoires : mini-loup, winnie, et autres jeux… câlins, bisous. 20h00. je te laisse. J’ai du travail. Il tente encore de s’accrocher. Il quémande une dernière histoire. Rappel. Une c’est tout et après au lit ! 
Direction le salon. Mon bureau est là. L’ordi aussi. J’allume l’écran. Tiens un message de la BML… le blog… tu crois que ? qui va lire cette extraordinaire, incroyable et  inoubliable aventure ? Moi. Allez on va tenter, après tout tu liras ton histoire ensuite sur le blog et alors ?

Non, j’ai des copies à corriger, une séance à terminer. Tant pis, Trop tard… je me lance. 22h05. J’envoie.

Dites, ne venez pas taper demain matin à ma porte. Peut-être que moi aussi les alliens m’auront emmenée…
